
Témoignages

« Mercredi 15 mars, date de l’examen en commission
mixte Sénat/Assemblée nationale, nos organisations
syndicales, soudées dans ce combat essentiel, ap-
pellent à manifester massivement pour exiger le re-
trait de ce projet brutal, injuste et inutile. », souligne
un communiqué de l’Intersyndicale composée de la
CGTR, la FSU, FO, l’UNSA, SOLIDAIRES, la CFDT, le
SAIPER-UDAS, la CFTC, la CFE-CGC, la Fédération gé-
nérale des retraités de la fonction publique, l’UNEF et
ATTAC.

Le projet de réforme des retraites que les salariés et
l’ensemble des organisations syndicales rejettent est

actuellement discuté au parlement. Le report de l’âge
de départ à 64 ans a été voté au Sénat avec le
concours des 4 représentant.es de la Réunion.
Dans un territoire qui cumule pauvreté, chômage, vie
chère, petites retraites, que des élu.es issu.es de la
Réunion approuvent une mesure qui aggravera la
précarité de l’écrasante majorité des retraité.es
réunionnais.es et votent un tel recul social est à la
fois incompréhensible et indécent.

Comme le président de la République et le gouverne-
ment, ces élu.es doivent entendre le rejet de ce pro-
jet qui se traduit depuis le 19 janvier par une



mobilisation historique qui n’est pas prête de faiblir.
En effet, de très nombreux secteurs (énergie, trans-
ports, ports et docks, éducation,…) sont actuelle-
ment mobilisés.

Mercredi 15 mars, date de l’examen en commission
mixte Sénat/Assemblée nationale, nos organisations
syndicales, soudées dans ce combat essentiel, ap-
pellent à manifester massivement pour exiger le re-
trait de ce projet brutal, injuste et inutile.

Nous appelons toute la population à venir défiler
avec nous :
Dans le nord : départ au Petit-Marché de Saint-Denis
(Esplanade Paul Verges) dès 9h direction la préfec-
ture où une audience avec Monsieur le préfet a été
demandée par l’intersyndicale dans le prolongement
de celle demandée nationalement au président de la
République.
Le trajet du défilé dans le sud sera communiqué ulté-
rieurement.

Dix personnes sont mortes à Madagascar en raison
des dernières pluies, portant le nombre de morts de
Freddy à au moins 27 personnes (10 au Mozambique
et 17 à Madagascar) annonce le Bureau de la coordi-
nation des affaires humanitaires de l’ONU (OCHA).
Alors que la réponse humanitaire est en cours à Ma-

dagascar et au Mozambique, le Malawi se prépare à
un impact possible.
L’Organisation météorologique mondiale réunit un
comité d’experts chargé d’évaluer si Freddy a battu
le record de durée pour un cyclone tropical. Conser-
vant cette classification pendant 33 jours, il a traver-
sé tout le sud de l’océan Indien et parcouru plus de
10.000 kilomètres. Son énergie cyclonique accumulée
(indice ACE) représente à elle seule l’équivalent
d’une saison cyclonique moyenne entière dans l’At-
lantique Nord et a atteint, selon la NASA, le niveau le
plus élevé jamais observé dans l’histoire des tem-
pêtes de l’hémisphère sud.
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L’OMM estime que le Mozambique a reçu l’équivalent
de plus d’une année de précipitations au cours du
seul mois dernier, et Madagascar trois fois sa
moyenne mensuelle en l’espace d’une semaine.
La tempête a d’abord touché terre à Madagascar le
21 février et au Mozambique le 24 février avant de
survoler le Mozambique et le Zimbabwe pendant
quelques jours, provoquant de fortes pluies et des
inondations. Elle a ensuite effectué une boucle vers
le canal du Mozambique, récupérant l’énergie des
eaux chaudes avant de se déplacer vers la côte sud-
ouest de Madagascar, puis à nouveau vers le Mozam-
bique.

« Freddy a un impact socio-économique et humani-
taire majeur sur les communautés touchées. Cepen-
dant, même si une seule victime est une victime de
trop, le nombre de morts a été limité grâce à des pré-
visions précises et des alertes précoces, ainsi que
par des actions coordonnées de réduction des
risques de catastrophe sur le terrain », a déclaré le
Dr Johan Stander, Directeur du département des ser-
vices de l’OMM.
« Cet évènement souligne une fois de plus l’impor-
tance de l’initiative des Nations Unies « alerte pré-
coce pour tous » afin de garantir la protection de
chacun au cours des cinq prochaines années. L’OMM
est déterminée à travailler avec ses partenaires pour
y parvenir et s’attaquer aux risques liés aux phéno-
mènes météorologiques extrêmes et aux change-
ments climatiques — l’un des plus grands défis de
notre époque », a-t-il ajouté.
L’agence nationale de gestion des catastrophes du
Mozambique, INGD, estime que 1 ,75 million de per-
sonnes ont été touchées, et plus de 8.000 personnes
déplacées.
Une opération humanitaire est en cours dans la ré-
gion et devra répondre à de nouveaux défis lorsque
Freddy touchera à nouveau terre dans ce pays qui,
avant même le cyclone, avait subi des inondations
dues à de fortes pluies saisonnières.

Du point de vue météorologique, affirme l’OMM,
Freddy s’est révélé une tempête hors du commun.
Identifiée et dénommée Freddy le 6 février par le Bu-
reau australien de météorologie lorsqu’elle se trou-
vait encore à quelques centaines de kilomètres au
large de la côte nord-ouest de l’Australie, la tempête
a parcouru tout l’océan Indien d’est en ouest, tou-
chant Maurice et La Réunion durant son long voyage
vers Madagascar.
Ce type de parcours « super-zonal » est très rare,
précise l’OMM, notant que les cas les plus récents re-
montent aux cyclones tropicaux Leon-Eline et Hudah,
tous deux survenus en 2000, une année qui, comme
2023, coïncidait avec le phénomène météorologique
de « la Niña », un refroidissement temporaire de cer-
taines zones du Pacifique aux implications clima-
tiques mondiales.
Il est probable que le comité d’évaluation des phéno-
mènes météorologiques et climatiques extrêmes de
l’OMM mette en place une enquête après la dissipa-
tion du cyclone afin de déterminer si Freddy, en dépit
de possibles baisses de son intensité au cours de son
parcours, a effectivement établi le record de la plus
longue durée d’un cyclone tropical jamais enregistré.
« Record du monde ou pas, Freddy restera en tout
cas un phénomène exceptionnel pour l’histoire du
Sud-Ouest de l’Océan Indien sur de nombreux
aspects : longévité, distance parcourue, intensité
maximale remarquable, quantité cumulée d’énergie
cyclonique (ACE), impact sur les terres habitées…
mais il faudra attendre la fin de son cycle de vie du
système pour faire une évaluation exhaustive », a
rappelé Sébastien Langlade, directeur des opérations
du Centre météorologique régional spécialisé de La
Réunion.
Le record, pour l’instant, est toujours détenu par
l’ouragan / typhon John, qui a duré 31 jours en 1994.



Oté

Mézami konm mwin zot i koné noute voizine lé indépandan dopi 1968 donk sa i fé sète
ané 55 an. Lé sir sa sé in gran zour pou déssèrtin, pétète d’ote néna rogré, mé lo
santiman mwin néna sé ké zot lindépandans-la la galvaniz zot fyèrté.

Poitan kan zot la trap zot lindépandans bande zékspèr britanik l’avé pa promète azot
in tro bon l’avnir. Antouléka lété sak Jean-Claude de Lestrac, in bon konéssèr la politik
Maurice té i di kan li la vni an konféranss dsu Chagos issi La Rényon. Pou li, bande
zanglé téi panss Maurice lété ménassé tou-koté é ké pou zot lo myé lété d’lèv zot kan
alé.

Antouléka, sé sak zot la fé é san tro bien prépar Maurice pou lindépandans-la. Pli pir ni
koné zordi bande zanglé la vyole lo droi dsi la dékolonizassion vi ké zot la garde in
dèrnyé koloni dann l’ardhipèl Chagos : néna poin lontan, konm ni koné Tribinal La
Haye épi l’onu la kondane l’Anglétèr pou sa é pou sa néna bonpé péi afrikin la dévir
azot lo do.

Kossa nou néna pou dir apré 55 zané d’lindépandanss sé ké lindépandanss Maurice lé a
pépré réisssi. Li la modèrnizé é lo péi lé paré pou assir son bande zabitan d’ète a pépré
ézé é zot la fé sa avèk zot prope fors d’apré mwin… Antanssyon mi di pa toulmoune lé
kontan, mé mi di toulmoune lé fyèr é in pèp fyèr sé kante mèm inn réissite — par rapor
a nou rényoné pa assé fyèr solon mon gou…

Astèr ni pé pèrmète anou dir dë mo dsu larchipèl chagos. Yèr zistoman Olivier
Bancoult lété issi La Rényon é li té apré di son santiman dsu lindépandanss Maurice par
rapor son péi natal — Chagos — par rapor son pèp, lo pèp chagossien. Donk li téi di si
lo zour lindépandanss Maurice sé in gran zour pou Maurice, sé pa in gran zour pou li
pars sé zour-la la komanss lo gran malèr, la grande soufranss, pou lo pèp chagossien.

Noute zoinal k’i anparl souvan Chagos k’i rossoi Olivier é bande chagossien konm i
bande frèr é sèr dopi lontan i konpran sak olivier i panss é la bléssure tout bande
déporté chagos i i porte dan zot. Konm Philippe Sands i di dann son dèrnyé liv — La
dernière colonie — kan lisbie Elizé la pass témoin laba La Haye nou va antande ankor
lontan lo brui dé larm. Sète-la la pankor fini arété.

A bon antandèr, salu.




